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; i ment, ne passait pas.
' et le rouge, correspondant au sable, â vellc loi sur les téléphones, cndiscus- lleury Monnier faillit s'étrangler d ’é- 
1 or, aux gueules: ces couleurs dispo- sion à lîerne. ont causé daus le inonde motion. C’était le poisson qui. décidé 
sées en tiercé-fascé tiennent par par- —  —  -i-n~
tics égales à la liainpc du drapeau.
Nous ne nous doutions guère qu’on 
était si fort en science héraldique 
Idans la commune Marin-Epagnicr!
Le Grand Conseil qui devait se réu­
nir aujourd’hui môme en session ex-
Chronique neachâteloisc
(Correspond, particul. de la Tribune)
Neuchàtel, 15 avril.
Peseux et les progrès qui s'y font. —
Les noHrclles ligues de tir à  Colom­
bier. —  La science héraldique à Ma- 
rin-Epat/nier. —  l.e C.rand Conseil.
Peseux a toujours passé pour uue 
petite Chaux-de-Fonds du Vignoble, 
par les idées de progrès qui la carac­
térisent. Jamais ce village n’a reculé 
devant des innovations qui sout heu­
reuses pour la plupart. Au moment 
de la construction du canal des eaux 
de l'Areuse, canal qui passe à envi­
ron 70 mètres dc cet endroit,il a obte­
nu un embranchement fournissant 
1ü0 litres à la minute. Maintenant, 
les habitants dc l’eseux ont l'agré­
ment d'avoir toujours de l ’eau en 
abondance. Il n’en a pas toujours été ' (Correspondance partie, dc la  Tribune)
des allaires une réelle satisfaction 
c’est une étape vers un système moins 
[coûteux, encore et qui permettra à un 
; grand nombre de négociants de profi­
ter dc ce moyen si expéditif de com­
muniquer avec sa clientèle.
, Au prix actuellement en vigueur, 
1 .'il) fr. par année, il n’y avait en réa
A X G L E T Ë R R E
U n c  su p p liq u e  in u tile . — Le
maharajah Dhulcep Singli a adressé 
à  la reine d’Angleterre une supplique i * ‘ \s 
1’ ! eu termes qui témoignent assez peu 
a" de défércucc pour l ’impératrice des
que nous aurons l ’avautage d’avoir 
dans nos . contrées, à l'occasion de 
l'Exposilion universelle de Paris qui 
sert de prétexte à cet exode formida­
ble du Itii/li life des deux mondes amé­
ricains.
C u i s i n e s  p o p u l a i r e s
L 'assem blée  géné ra le
...................... ..  lllwlI1„  . . . .  - ,  • i - • t . i n  iicit-iL- u o u  i 
traordinairc, a été ajourné : le rappor- ! ÿtaieiît*» S S I e d  “ ra iJ L e ïc d é p e n s ï ln-lc -' l !.co,,m,.euce P31' .quelques leur dc la nouvelle loi scolaire étant ue ia iieceu cu tp en se ,, re­
malade. Aucune date n’a été f i x é e j gKU, d n° mb,'é 
pour la prochaine session, et les élec- __ ,...
lions pour le renouvellement 
Grand Conseil approchent: elles 





Sans s'en douter, la Confédération, 
avec des taxes aussi fortes, avait tout
criminations plus ou moins fânlaisis- 
I les, puis il ajoute : « Il serait inutile j  pour moi de demander la restaura- 
! tion de mon royaume qui m’a été
.. . .. . ; su indled (escroqué) par votre gouver-
simplement créé un privilège en a- ucmeut chrétien, mais que, avec l’ai-
■>n- . . . . .  . .  ' -- *
Chronique vaudoise
ainsi : souvent, au milieu du mois de 
mars, les fontaines et les puits ne 
donnaient que très peu d'eau, aussi 
ceux qui possédaient du bétail étaient- 
ils forcés d'aller jusqu'à Auveruier, 
qui est au bord du lac, c'est-à-dire à
Lausanne, la avril. 
Scrutin du l i .—  Littérature électorale. 
—  Echus dc la. presse provinciale. —  
Téléphone. —  Exportation de beurre 
vaudois.
Vous aurez reru mes notes d'hier
veur des riches, alors qu'elle doit ten 
dre, connue tout Etat, à ce qu’il en 
, soit autrement, cn faisant tout son 
! possible pour que les facilités de com- 
j munications soient mises à la portée 
; de chacun.
Ce n’est qu'à cette condition que le 
monopole des postes, télégraphes et 
du téléphone lui a été remis.
trois kilomètres, pour y chercher l’eau |s0jr) V0lls informant du résultat d e 1
de de la Providence, j ’espère bientôt 
reprendre à ceux qui me l'ont «volé*. 
Mais, mou diainaut le Koh-i-nor, je 




i ta ires qui drvnil avoir lieu jeudi 17 cou­
rant, est renvoyée jusqu'à nouvel avis, 
pour être en règle avec le Code fédéral 
des obligations.
La prochaine convocation aura lieu les 
premiers jours de mai et sera annoncée 
dans la Tribune, le Journal de t ’.rnïre et 
le limerais.
Pour le Comilé :
Le secrétaire,
A. Itlondel.
V é lé r i n a ir c .  —  On nous an 
nonce qu'un dc nos jeunes couci 
loyens, M. William Louget, vient de
lampes el ses hautes fenêtres. Dans le 
fond, sur une estrade, uu vieux fusil 
est placé : au travers de la salle, trois 
longues licelles. Ce conférencier n'ar­
rivant pas, on commence à faire du 
j bruit. Un paysan cn blouse, un peu 
; gros, va s’asseoir dans le fauteuil de 
M. le sous-préfet: il en est bientôt 
j délogé, Uu bon gros gars de l ’endroit, 
surnomme Boulanger à cause de son 
intransigeance, propose qu'on aille 
| chercher M. fteu-lingue et qu’on l'ap­
porte en triomphe pour qu'il vienne 
au plus vite expliquer son truc.
Mais voilà enlin l'inventeur, un liom- 
j me de 3.'i à 40 ans, très brun, plutôt 
. petit, de noir ganté, porteur d'uue 
I canne.
Après avoir fail quitter les places 
. j d ’à honneur » à ceux qui n’avaient pas 
le droitde s’y asseoir, M. Rculiug a 
pour la grande honneur
malheureuse existence d’inventeur 
méconnu: sa famille ne lui aidait 
plus: il avait un frère qu'on avait 
tourné contre lui : il avait dépensé 
toute sa fortune, et il voulait quand 
même pousser son invention au bout, 
pour le bonheur de la grande nation, 
car il est patriote.
i Uu assistant lui demande alors 
pourquoi, s'il est patriote, il a écrit 
aux gouvernements italien et suisse 
pour leur offrir son invention ; il de­
vait bien savoir que l'Italie est l'en­
nemie de la France.
Celle objection parait faire son efTcl 
sur M. Reuling, qui répond qu'il csl 
bien libre de faire de son invention 
ce qu'il veut. « Si la France veut lui 
i prêter les arsenaux, <i ■< dévulguera » 
son secret, mais p.i- remeut.
Uu voil que, décidément, M. Reu- 
liug est malade et la s. ance est levéesubir avec beaucoup dc succès Fexa- i remercie .. ■ ...
En conséquence, convaincu que vo- men propédeulique eu médecine vé- i *P* un U^1 “ t! venir I entendre. Il au milieu d un grand t; page, 
tre Majesté est la Lady la plus reli- térinaire*. j expose ensuite sou programme eu six Dans son fauteuil d'honneur, le
_t ^  ^ __ i  _• .  ,  ,  i I «».■» » •% ê «  • .1 L  •*/.. t . « .  • i  l . Â . v . . .  -1 «  I «« «I.. —  * * -
nécessaire. Depuis celte innovation, 
plus dc disette d’eau, aussi Peseux ne 
regrette-t-il pas les fortes dépenses 
(ailes.
D’un autre coté,le collègedu village, i 
vieille masure, était trop petit p o u r1 
contenir le nombre d’enfants voulu, ! 
aussi sans hésiter, le conseil général 
a-l-il décidé la construction d’uu nou­
veau bâtiment scolaire qui ne coùte-
l’élection complémentaire d’hier. MM. 
Rossier et Piol sont sortis de l ’urne 
avec des majorités insignifiantes et 
suivis de leurs compétiteurs à quel­
ques dizaines de voix près. Beaucoup 
(le inonde aux urnes.
Si l’on tient compte que le parti 
: démocratique est admirablement or­
ganisé en matière électorale, qu’il a 
l'appui entier du pouvoir et de tout le
ra pas moins de 100.000 fr., somme i fonctionnarisme cantonal ctcom m u-
l,rès élevée pour un endroit qui ne j 
compte que SOO âmes au plus. Il est | 
beau de faire lotit ce que l’on peut 
pour l'instruction publique, mais il ! 
nous semble quo cette commune au-1 
rail pu élever un bâtiment, aux appa­
rences plus modestes, car ces dépen­
ses établissent une detle de 12.J fr. I 
par télé, ce qui n'est pas peu. Il est 
vrai que Peseux peut maintenant cou-1 
tracter de nouvelles dettes depuis i 
qu’elle n'a plus à s'occuper de la cure | 
nationale que l ’Etut a gracieusement 
rachetée pour tirer la commune du , 
mauvais pas dans lequel elle se trou­
vait.
Nous vous avions parlé 
ment de l’ouverture du nouveau 
champ de tir de Colombier; nous 
sommes allé le visiter et nous le 
trouvons de beaucoup supérieur au 
précédent. Il se trouve au-dessus dc
nal, qu'en outre les partis sont à peu 
près d’égale force au chef-lieu, cette 
victoire n'est aucunement uu indice 
que les causes fondamentales, pro­
fondes, qui ont amené le résultat du 
3 mars, aient disparu.
La situation reste absolument la 
même au fond et ce u'est point le ré­
sultat partiel d'hier qui fera croire à 
persounc que la majorité des élections 
générales se serait déplacée en faveur 
des radicaux.
Us se feraient une grande illusion, 
ces derniers, s'ils s'imaginaient que 
la faveur leur revient et que l ’avenir 
leur appartient d ores et déjà. Pour 
i cela le truc et l'organisation élceto- 
dernière-1 raie ne suffisent pas; il faut autre!
chose que des proclamations qui n'ont J 
pas de lendemain.
Charges publiques bien réparties : I 
plus de cumul, qui fait tant crier 
idminislration juste
Si quelque chose peut faire ressor­
tir les qualités dc notre beurre vau­
dois, c'est certainement le fait dc son 
exportation d’une manière suivie à 
l ’étranger.
Ainsi un de nos négociants, homme 
intelligent qui a toujours eu à cœur 
dc veudre du beurre dc table de pre­
mier choix, s’est formé une clientèle 
tout bonnement en Egypte : à Ale­
xandrie, au Caire, etc., el chaque se­
maine il expédie à scs amateurs, il en 
a unc dizaine, à chacun cinq Kilos de 
bon beurre frais vaudois qui en cinq 
ou six jours arrive à destination en 
parfait état et à très peu de frais.
Il parait que dans ces parages 011 
apprécie infiniment celle marchandi­
se excellente.
Quand la chose presse on télégra-1 
pliic à notre homme,et les envois sui- j 
veut : ce n’est pas plus compliqué que | 
cela ! 1
gieuse, pour laquelle vos sujets prient 
chaque dimanche, je n'hésite pas à 
vous demander que celle pierre pré­
cieuse me soit rendue, ou bien qu’un 
bon prix m’eu soit payé par votre 
cassette privée ». lin publiant cette 
supplique originale, les journaux an­
glais, en rappelant les actes de félonie 
(disant-ils) dont le Mabarajali s’est 
rendu coupable -envers l’Angleterre, 
prétendent que Sa llautesse devrait 
se souvenir que la possession du Koh- 
i-nor est futile à quiconque n’a pas la 
conscience pure et dont l ’honneur 
n’est pas sans tache. Commeul le Ma- 
ha rajah u'a-l-il pas pensé à cela? *
LOCALE
E T R A N G E R
C h em in s d e  f e r  à  voie  
1 é t r o i t e . —  Comme on l’a vu dans 
le bulletin de la séance de samedi 
du Conseil d’Etat, ce corps a accordé, 
en ce qui le concerne, à la Société des 
chemins dc fer à voie étroite, les con­
cessions nécessaires pour la ligne de! 
Genève à Lancy.
Les deux autres routes— de (ienève
C o n c e r t . —  L’exécution de 1 ’Elie 
de Meudelssohn donné samedi à la 
salle de la Déformation par la société 
de Chant-Sacré et la société Galin-l’a- 
ris-Chevé a brillamment clôturé la sé­
rie des grands concerts. Les chœurs 
très nombreux et bien stylés ont ren­
du avec assurance les merveilleuses 
pages chorales de cette œuvre que 
nous avons analysée dansuos colonnes 
et sur laquelle nous ne reviendrons 
pas.
M. Dauphin a remporté un succès 
j des plus francs cl (les plus justifiés 
I dans le rôle d ’Elie, interprété avec 
unc autorité m agistrale: puissance et 
i souplesse de la voix, débit el diction 
impeccables, style expressif et déliai- : ,,.I1U1J11 U1; 
gneux des elïets de m îuvais aloi, tout ■ snn SVS|,\ 
dénotait l’arlisle consommé, eoinprc- V).,1U malade, 
naut et rendant dans toute sa splen-1 
deur une musique d ’une rare éléva­
tion el complètement en dehors des 
habitudes du répertoire courant: à 
côté (le lui, M. Sérim a su tirer grand 
parti du rôle moins important de té- 
I nor, et M"10 Bonade a fait apprécier sa 
voix de soprano dent les notes élevées, |
’ ' et
ia m v
construction et même très avancées.
Tout fait croire qu'elles pourront être 
mises en exploitation dès le ter juin. 
Pour la ligne dc Bernex, les rails 
dans le chc-
tisfaisant dans tous ses détails, bien 
que l ’émission gutturale de Mlle Sil- 
. . .  • r c . ■ ■ . i lem et sa diction incorrecte et dure
.•et espril glacial au- min des Savoises et près;du boulevard j fussent peu eu harmonie avec le slvle 
s donné le significatif de Plainpalais on a établi un dépôt dc i Ha ««= 
rails
Bôle dans une forêt de sapin et n’est i partiaux, avec cela les passions se
pas encore complètement terminé. 
Jusqu’à présent, il existe cinq lignes 
de tir parallèles qui courent de ; 
l ’Ouest à l ’Est. Elles ont chacune 131 
mètres de large, et celle qui csl j 
complètement achevée a plus de | 
1000 mètres dc longueur. Le nouvel j 
emplacement présente beaucoup d’a-1 
vantages. Par le fait même que les li-1 
gnes de tir se trouvent dans la forêt, I 
ie vent n'a plus autant d'inlluencc sur 1 
les balles comme c ’était le cas à " '  ' 
uèse. Dc plus, le soleil ne gène plus 
les soldats, ce qui était encore un dé­
faut de l’ancien champ de tir. Eu ou­
tre, le plan est légèrement incliné, ce 
qui facilite beaucoup les tireurs. Le 
dernier avantage que nous entre-1 
voyous, c’est qu'il y aura difficilement j 
de balles perdues, car derrière les c i- , 
• hles se trouve un monticule qui for- j 
me uu rempart assez élevé. L ’on sait 1 
que pendant unc école de recrues un J 
vigneron qui travaillait au delà de, 
PJunèse a été tué par unc balle qui
calmeront, la confiance renaîtra et la 
marche incessante du progrès repren­
dra son cours régulier.
Si la journée d'hier à Lausanne a j 
été comme l’on dit « la journée des ! 
deux notaires », Lulry a choisi pour! 
son député M. L. Paschoud, avocat, j 
ce que le canon a annoncé aux popu- j 
lations de Lavaux. Le papier timbré 1 
porte bonheur.
Je ne dois pas passer sous silence, 
Pla- j à propos de nos élections, les soirées 
mémorables qui ont eu lieu samedi à i 
la Grcuctte pour les radicaux et à la 
Tonhalle pour les conservateurs.
Grande aflluencc partout où 011 a 
entendu nos divers corps de musique, 
sociétés dc chant, discours, chansons, 
etc. On fêtait le 14 avril avec un égal 
enthousiasme dans les deux camps, el 
tout cela se mêlait assez bien avec les 
intrigues électorales qui, à ce mo- 
ment-là, battaient leur plein.
spéciaux qui seront posés en 
ville seulement.
A l’extrémité du chemin des Sa- 
voises se trouve un dépôt du maté­
riel : c'est dc là que partent des petits 
| trains attelés à la Vezouze, condui­
sant le gravier jusqu'à l'entrée deBer- 
uex. La ligne est entièrement cons­
truite jusqu’à la première maisun.de 
ce village et, sous peu de jours, dit- 
on, elle sera continuée sur Laconnex.
Quant à la section de Saint-Julien, j 
elle est beaucoup moins avancée, | 
mais 011 y travaille avec une si grande 
activité qu’elle pourrait bien être! 
livrée à l ’exploitation au terme prévu, 
soit au 1er juin.
Pour lo moment, la voie commence 
à l ’extrémité du chemin du Vieux
Cent et un coups de canon tirés hier I
avait passé pardessus la butte. Des matin à !i heures* ont rappelé lso,’l à 
nceidenls dc ce genre ne pourront uos patriotiques populations, 
donc plus sp produire dès à présent, i
JH. Islcr est-if content ?
1^ v a  plusieurs-sortes d’épidémies
La presse de la province parait avoir 
repris quelque vie. Le Messager des
lllM cassent de temps eu temps sur avec uue plume acérée et une
mire r 'uton. qui caplivc.it les esprits j eucre bien foncee, a vigoureusement 
è h- «'uii occupent les presses Foca- attaque nos meneurs a propos des af­
in t.n.iLuu. v 1 r  ..... . faires tessinoises pour se retourner mi­
les el .im ne ‘-c traduisent u iiuu ir^  . turellcmenl SU1. ,> situalion -«is.s—
politique
du canton de Vaud. —  D'autres orga­
nes ne désarment pas, au contraire,
ji r lir c s  k(leC nos^ 'p  rlîm e u ^ d es1' e ^  e u  lin [ it iq ü e  a i ïu e B e ^ p o u .T a U  b iü n s ü  p ro ­
meut que pour la Suisse Libérale en 1 
accaparant «es colonnes. Ces épidé- j 
mies sont celles des régionaux, desi
parmi bien d'autres encore, 
jine (pii parait souffrir ces 
rinveulion de nouvelles armoiries.
il y eu a 
jours-ci :
encore. Il y a de l’aigreurlonger 
tout.
Le contenu violent des diverses pro
.. __ MarViî-Knn- \ clamations dont nos partis se sont lit-
La nouvelle commune .Manu Lp tp|.aiemeni bombardés le nrouve sura- 
gnier a adopté comme armes synibo- °  P
iiqnes i'arreté, suivant, qui sera pour ;
les générations à venir le tableau vi­
vant el nieu^ijjMe du rôle historique 
qu'a joué,que j*ol’ e el que joueront les i 
habitants de ces deux .’OCflJilés :-  1 «
boudamment.
En voici un échantillon émanant du 
comité démocratique :
« Onl-ils voulu punir et humilier 
Lausanne, ceux qui, par leur entente
F R A N C E
I .c  « p o is s o n  d ’a v r i l»  tic  
ü e u i 'v  M o n n ie r . —  Le mystifi­
cateur qui fut mystifié à son tour, 
n’était autre que Henry Monnier, qui
possédait, ou le sait, au suprême dc-j sont posés depuis hier 
. | gré l'humour, cet 
; J quel uous avons 
trihnnuiY ’ surnom da-pince-sans-rire.
; Monnier entre dans uu restaurant, 
j cause avec la mailrcssc de la maison 
! dont il était habitué, et, avisant un 
J  gros bonhomme qui mangeait seul à 
unc table :
—  Connaissez-vous ce monsieur, là- 
bas? demande-t-il avec calme.
—  Non, qui esl-cc?
—  C’est le bourreau de Versailles.
La dame pâlit, appelle sou mari,
qui pâlit, en avise sou maître d ’hôtel, 
qui pâlit, cl eu informe un client, 
deux clients, tous les clieuts qui pâ­
lissent. Le restaurant pâlit.
Le monsieur s ’asseoit à une table, 
et, très tranquillement, commence 
i son repas.
Le propriétaire, tout pâle, prend 
sou courage, et va tourner autour du ! Pont, à Plainpalais. 
bourreau de Versailles. Puis s'écriant :
—  Ehbien! m onsieur?,., eh bien?... 
j —  Eh bien ! 011 me fait attendre.
—  Non,., oui... Oh! vous attendrez 
; longtemps !
—  Comment,j’attendrai longtemps?
—  Oui, et vous, et... vous feriez 
mieux de partir.
—  Par exemple !
—  Monsieur, je vous en supplie.
Vous me feriez perdre 
Je sais tout.
—  Vous savez tout ?
—  Qui vous êtes.
—  Eh bien ?
—  Eh bien !
Mais le propriétaire s'indigne, celte 
fois, et...
—  Commeut, eh bien ! monsieur.
Vous voudriez que jeforcc mes clients 
à diuer avec un bourreau ?
—  Bourreau ! Et de qui
—  De Versailles.
—  Ah !... ah !... qui vous a dit 
cela?
—  C’est ce monsieur, là-bas, répli­
qua le traiteur en indiquant Henry 
Monnier, qui commençait à se de­
mander si sou poisson n’allait pas lui 
rester dans la gorge.
Tous les clients, les pâles clients,
I natres  pures, conviennent parfai- 
a Saint-Julien et de Genève a Bernex- j tement aux rôles de la Reine et de la 
Laconnex —  sont actuellement cn Veuve, d'une tessiture généralement 
ni ....... - tp,,,!,,,,; [es parties secondaires ne
points: 1. Exhibition théorique de ! gendarme riait encore
isou invention, i .  Lecture des oflres et 1 _________
j des résultats incomplets qui restent 
i « suspendus ». 3 . Avantages de la 
I priorité de son invention: 4. Su grande 
avenir, ü. Sollicitation à M. Carnot.
!fi. Réponse aux sollicitations dc l'as­
semblée qui 11e sortiront pas dc la lo- 
gique.
Nous avons tenu à reproduire l’é- j ,jubliécs hic 
nonce de ce prétendu programme, 
comme nous allons essayer de résu- ' 
mercettecouférencc, uniquementpour 
faire comprendre que M. Reuling est 
un malheureux halluciné. Comme on 
a appris qu’il avait fait des offres de | 
services au département militaire fé­
déral, il esL bon qu'on sache que l'in-
I vention de M. M. n’en est pas une et 
me est éclos dans uu cor-!
Le conférencier ayant invité ses au- i l,f to>;ir>: chw s. 
j diteurs à ne pas se détourner du 1:10-1 prochain, i! sera
I I i f « préalable», a cherché à expliquer 
l’infériorité du système de tir actuel,
jdans lequel il faut viser pour pouvoir 
j Iwer son.homme 
ni, et qu'il « décline ». il met au défi 
'humanité entière de lui faire opposi 
l l ion. Voici un exemple : >< Supposons, J na»*
Mit M. B., que le fusil ait 50 mètres 
1 (des voix: Oh ! oh !). jugez voir qu'il 
t Ion
NOUVELLES
lt  en cin i/uièn ic éd itio n
Chronique Lccaie
L e  te m p s  qu 'il fa it . —  Le ba­
romètre est cn hausse leule, mais 
constante, depuis deux jours : le 
vent a cédé le pas à la bise. Temps 
probable: ciel clair, température as­
cendante.
Itillrls d'uller i l retour 
— A partir du 1er mai 
I;'livré a Paris pour tou­
tes irs gares du P.-L.-M. et réciproqur- 
111111I des billets d'aller et retour coinpor- 
laiil uue réduction de 2!i 0/0 sur les prix 
. , . du tarif général. La durée de validité di* 
Avec son système a ' ivs Itilleis variera en Ire 2 el S jours, se- 
;----  !» . > |u|1 l’iinpoi-iance <!i
.. . . t . . . .  1 es l g. O11 y supprime loul l'exlé-
cnsenw!1®ttre? .S!,‘  ' rieur et ou fail un trou dedans. Le« 
balles,percées aucentre,seront enfilées J  
dans une ficelle et c’est comme ça I 
qu’on pourra viser. Actuellement, on ! 
| croit se battre, mais pas du tout. En 
: 1870, 011 a tiré SiOOO coups de fusil 
pour tuer un homme, et avec le sys­
tème sans viser on les tuera tous. » 
L'ahurissement le plus complet 
j commence à se dessiner sur la figure 
des auditeurs: ils viennent seulement 
de comprendre qu’ils out alfaire à 1111 
: malheureux atteint de la manie de 
I l'invention.
Mais on le laisse encore continuer, i  « Avec mon système, la mobilité du 
| fusil disparait. On les met tous en­
sem ble, 120 fusils au moins. Une fois 
qu’ils sont chargés, on tire la ficelle»...
Cette fois, c'en était trop. Il deve­
nait par trop évident que là-haut, sur 
cette estrade, c'était uu égaré qui par­
lait. Il n’v a plus de retenue, plus de 
réserve. On lui demande :
pont et. de là se dirige sur Carouge 
par la rue Caroline. A l'entrée du che­
min du Cheval-Blauc ou a établi un
de ses partenaires.
M. Hugo dc Senger a été à bonne j 
école pour s ’initier aux traditions de 
la musique de Mendelssohn ; il suivit 
en effet les cours du conservatoire de 1 
Leipzig peu de temps après la mort 
dc l’auteur d'Elie. Aussi a-t-il'fait in­
terpréter l’ujuvre avec uue érudition ! 
et uu sens artistique d ’une extrême 
sûreté, et obtenu de l ’orchestre tout 
ce que permettait d’en tirer un uom- ; 
bre malheureusement trop restreint i 
de répétitions.
l>ia<*<>»i<‘ ( l e s E a i i x - l ' i v e s .—Nous 
rappelons que la veille de la diacoiiie des 1 
Eaux-Vives a lieu aujourd'hui demain. III. 
rue Versonnex. le soir à heures.
TtiI>lio!£i‘apki<*. — C'est aujourd'hui 
que parait, à la librairie de l'Aneuee tics 
.Inunuiii.r, 7. boulevard du Théalre. el 
l’ il ",* »".!*. ,'.'v * i' dans les kiosques. I.rs Vhirnblfs. par Vie 
r.HC tiaverse  le (o|. u n ^ .  ;;o <•. la série niairnilii|iiemcul 
...... ....  illustré)
•e du parcours. Kl le pourra 
être prolongée deux fois de moilié nioyen- 
le paiement d'un supplément île 
lu 0/n pour chaque prolongation. Enlin. 
les billels d'aller el retour seront acceptés 
dans les trains express an même litre que 
l les billels ordinaires, el. pendant le ser- 
vire d’élé. daus les trains rapides.
S q u a r e  tlu  t p ia i  «lu I\ Io n t-  
| B l a n c .  —  Un habitant du quai du 
Mont-Blanc remercie, par l ’organe du 
Journal de Cenere, le Conseil adminis­
tratif el le département de 
! police d'avoir interdit de 
| tapis dans le square du 
Mont-Blanc: le passage par 
! était à certaines heures absolument, 
impraticable ; l'on se serait cru au 
milieu du Sahara, alors que les sables 
sont soulevés par un veut furieux.
M u s é e  I t a l h .  —  La réouverture 
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Je  lis dans une lettre de M. le secré­
taire de la commission spéciale des, Ucaux- 
Aris. membre du jury ». repre.duite pnr 
la Tribune, de. f.'cmVc.que « la '.imite d’ad- 
— j|)0„|. ||.,s lulil
il
dépôt de matériel. Ces jours-ci, d eslP ef‘te
K s p ril  «l’un e n fa n t. —
eu train de broder
U ne
u n c
M I > s  : , v ^ u . %  V | U I .  I J U I  I t i  C l i t U l l l l  / .  • â •
,  > 0  f n  c o m - 1 a v e c  * : i  m a j o r i t é  d u  p a y s ,  o u i  o b t e n u  ; é c o u t a i e n t  a v e c  é m o t i o ns I.. Luul ■ , J . . . I o irpnc hnn ininmn /.
lie
Art. I. —  Les armoiries 
mune de Marin-Epagnicr sont 
sable au lion d’or armé et lamnassé 
de gueules. L’écu est entouré (t'épis ( e^s millions pour la capitale ? 
de blé d ’or passés en sautoir et liési , “ écoutez pas ceux qui foi 
p?,eun ruban argent el gueules et il '
est semé de la croix fédérale d'ar­
gent rayonnante d'or.
Art. 2. —  Les couleurs de la com­
mune Mariu-Epagnier sont celles dei 
ses arm oiries,savoir : le noir, le jauue j
i du Grand Conseil taut de décisions 
favorables aux intérêts lausannois et
c ?
font appel
a des sentiments de vengeance, et vo­
tez pour ceux qui veulent maintenir 
| et consolider l'outente entre Lausanne 
! et le canton ! »
«
I • •
Les réductions dc taxe dc la uou-
LE CAPITAINE
DES
Feuilleton de ia Tribune de Genhe yeUe ^  Phanora paru Vüuloirs.éloi.
gner et tirer du côté de la moulagne.
J’ai pensé qu’il n ’était pas prudent 
d’aller plus loin, el je suis rentré.
—  Est-cc tout ? demanda Jérôme.
I —  Non, fit le fermier.
_* Ah !
—  Nepîî'nie et Venus ne (lisaient 
rien, lorsque j'ai eu l ’idée d’emmener 
la chienne à la place où s’était arrêté 
Phanor. Alors elle s’est mise à hurler, 
et depuis que nous sommes revenus,
, elle et Neptume /ont ype vie d'enfer.
Le valet de chambre Jacques et Pc- 
tit-Bijou le palefrenier assistaient 
' muets, à cet entretien du fermier et 
! de Jérôme
Le gros bonhomme, le bourreau de 
Versailles, regarda Monnier, et, élevant 
la voix, dit simplement :
—  Monsieur ? A h ! si c'est mon­
sieur, je dois tout avouer. Monsieur 
le sait mieux que personne, car je l’ai 
marqué, il y a deux ans.
Les pâles clients fixèrent leur coha- 
bitué avec terreur, pensant qu'ils | 
| mangeaient depuis longtemps avec 
un être marqué de la llcur dc lis. 1
; de la cour qui donne sur 
Quoi qu’il arrive, il verra 
lents noirs d’avance.
—  Et les autres?
—  L ’un est sur le toit du 
] nier, couché à plat ventre.
Le troisième est là-bas, derrière le
ouvriers sont occupés à transplanter 
les arbres qui bordent la route Caro­
line et qui se trouvaient trop près dc j 
la voie ferrée.
A Carouge, l ’extrémité de la rue 
Ancienne a été entièrement boulever- 
ma clientèle. > sée : il s'agissait de permettre l ’arri- 
1 vée de la ligne à voie étroite, qui fait 
i uue courbe à la jonction de la rue 
| Caroline, sans trop déranger la ligne 
(du tramway. La Compagnie des tram­
ways a profité de ces travaux pour 
modifier la direction de ses rails qui 
s’arrêtent maintenant au milieu de la 
place du Bondenu, el. non plus à l ’en­
trée dc la route de Troinex. La voie 
du Gcnève-St-Julicn est posée jus­
qu’aux environs du Bachet-dc-Pesay.
Entre Carouge et St-Julien, il y a 
j encore peu de chose de fait. O11 pro- 
| cède à des nivellements et, parci-par- 
là, un dépôt de rails indique aux pro­
meneurs que bientôt la vapeur aura i 
remplacé les chevaux fatigués 
omnibus et des pataches du « bon 
vieux temps. »
T o u r is te s  a m é r ic a in s . —  Ce j
u'est pas seulement de l ’Amérique du j 
Nord, mais aussi de l'Amérique du 
Sud que l'on attend en Europe un 
nombre inusité de touristes. Les 
steamers au départ dc Buenos-Ayres
:
:
jiaire de pautoulles, disait à l ’une de 
ses camarades :
—  Tu as bien delà chance, loi : ton 
papa u’a qu'une jambe !
mission (pour tes laiileaux envoyés a
—  Est-ce (lue votre père est lan- 11’KxposiJion (le Paris) lixéc d'abord
. j  | a ét(} baissée de deux junr.ls #.
n eu r. ... •initie évidemment que les
—  I ourquoi . loul obtenu <11 poil.:- • et* admises. Or.
—  Parce que vous savez jolim ent. représentai ! le Meunier, sou 
bien faire les cuirs. 1 -■ 1, 5 - *
à r.:: 
Ce qui si- 
icuvres qui
Le malheureux continue :
» Mais ce n’est pas tout. Avec mon 
système, il y a un régulateur, qu’on a 
dans la poche. On le place sous le fu­
sil, sur un sommet, et le coup part 
tout seul, sans viser»...
On est stupéfait.
1 M. lleuling commence à compren- 
(Corrcspond. particul. de la Tribune) i dre qu’on «e moque de lu'
i mon lalii
1 fils rl l ’iïne ayant oblei u les soixante et 
nn points n'a pas encore élé envoyé à Pa- 
i ris. Est-ce oubli Es!-ce •rreor?
Veuillez.Monsieur le lîédaclcur. agréer, 
i etc. P. Hodler.
Chronique de la Zone
St-Julien, lii avril. 
U n e s é a n c e  h o m é riq u e . —
Dimanche soir a eu lieu à St-Julien 
dans la salle des fîtes de l'llôtel-de- 
Ville, une séance dont tous les assis­
tants conserveront longlemos le sou­
venir : 011 n'avait jamais rien vu dc 
pareil à St-Julien.
Dans le courant de la semaine (1er- j 
nière, des affiches avaient élé expo­
sées 1111 peu partout même à Genève, 
par un Al. Reuling jeune, qui se pré­
tend inventeur d’un nouveau système j 
dc tir. Comme le programme disait; 
des j qu'avec le nouveau procédé ou pour- j 
' rait tuer un homme sans le viser et 
sans qu'il voie son adversaire, quel­
ques habitants de Sl-Julicu se sout 
dit qu'il fallait aller « voir ça > —  
et ils n'ont pas regretté Uuirs 40 ccu- 
times.
Chronique de la Zone
t u e  v o le u se  a u d a c i e u s e .__
Jeudi M avril, vers G heures du soir, 
une jeune bohémienne, profilant tl’uii 
des olfres sérieuses (des voix : IHi ! | instant où la librairie nouvelle da Bon- 
0I1 !) au gouvernement français, mais ! ueville était gardée par une p etite fille 
je leur ai pas dit ce que,c’est : je veux \ d environ 13 ans. s introdui ^ît dans \ci 
garder mon secret. Si on veut mettre
« Ce n'est pas joli, dit-il. de venir 
ici me dévisager avec ironie. J'ai fait
les arsenaux à ma disposition, alors 
ir »...
«Non, 11011, 11e faites rien
i je fais tout vo .
Unc voix 
voir. »
Un gendarme, assis daus un fau­
teuil d'honneur, devaut l'estrade, 
avait depuis longtemps l ’envie brû­
lante de faire une question à M. Rcu- 
ling jeune, pour le « démonter. » 
L’inventeur ayant expliqué que, 
pour la réussite de son système, il 
lui faut des collines et des cavaliers, 
le gendarme lui demande :
—  Et s'il n’y a pas de cavalier...
On rit, on applaudit, on frappe du
 ^-1 -l 1 -----1---- ’ LM
uue vraie surprise, i! y était question 
et de Bio-Jauciro sout retenus d’avan- ! (*e Nivellement sans niveau el de (li­
en jusqu’il la fin du mois d'aoiM. Il l'cction sans boussole. ,
n’est pas possible, à l'heure présente, 1 ' ers *m '1 heures du soir. le public
. 1 . .  . — _1 T — ........... .... 1 1 • __  1 , 1 n n m  m  n n n n  .*1 • i n i t i i ' i . i i  < 1 n  ■< n  I . .  I I 1 __
La carie d'entrée constituait dc.jà [ pied et le gendarme jubile
Le tapage continuant, l’inventeur 
finit pourtant par se ficher. It re­
garde avec un air de profonde com­
misération tous ces malheureux irens
sit dans lo 
magasin, sous prétexte d'acheter quel­
ques feuilles de papier, e.t donna une 
pièce pour sc faire rend re de la mon­
naie. Mais au niumen L où la jeune fille 
enrayée déjà par le vega^d perçant de 
la bohémienne, ou vrait le liroir du 
comptoir, celle-ci .lui lit d'uue mai» 
des passes sur le visage, et de l'autre, 
prit uue certaine qua utité dc monnaie., 
après quoi elle s'er.ipressa de dispa­
raître.
Revenue de sa stupeur, mademoi­
selle C. alla conter sa mosaventure à 
des voisines, el la gendarmerie immé­
diatement prévenue se mit à chercher 
la voleuse qu'elle ne tarda pas à re­
trouver au faubourg de la liberté où 
loutc une famille était installée.
Plusieurs autres personnes onl eu 
à se plaindre de l’audace de ces bohé­
miens qui parcourent les magasins1 — et





hangar. De quelque côlé qu'ils vien-
PAR
P O N SO N  DU T E R R A IL
I
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Il y avait des traces dc pas toutes 
fraîches en i’ et endroit et que la pluie 
n'avait pas eucore eu le temps do rem­
plir et d ’clfacer,
A mou estime, il n'y a pas uu quart 
d'heure que ces hommes, car ils sont 
au moins deux, ont passé par là.
Il pleut trop pour que ce soient des 
üjracouniers.
J'ai donné un coup de pied à Pha­
nor en lui disant :
—  Cherche ! et tais-toi !
Phanor s’est remis en route et je 
l'ai suivi.
Il 111'a fait (aire ainsi le tour du châ­
teau, le long des premiers arbres du 
p ire .
De temps cn temps il s’arrêtait et 
gvivudait sourdement.
Aio.rs je comprenais 
pasisé par là.
Les deux coups de feu qui venaient 
d’ètre tirés avaient fait bondir M.
Jean dc Moutbruu et l'avaient arra­
ché à l'espèce de léthargie doulou­
reuse dans laquelle il était plongé jeun n’avait osé 
lient, les pénitents noirs seront aper- depuis le matin, c'est-à-dire depuis le rôle. 
i;us avant qu'ils aient atteint le pied j départ de sou frère et dc sa nièce. ! Le 
du mur.
—  Et les garçons de ferme ?
—  Tu sais qu'il n’y en a qu'un ici
—  Et l’autre?
ce va- ! tration qui avait 
par des larmes, 
j 11 était demeuré seul 
sortir de sa chambre et 
souper.
Les domestiques du château l’a­
vaient même vu si farouche qu’au- 




—  L'autre, Ballhazar. est parti ce 
matin à J’eyruis avec la charrette et 
les trois chevaux pour chercher du
Petit-Bijou, qui avait commencé p a r1 foin que j ’ai acheté! 
avoir neur, car c'était 1111 tout Jeune Comme il pleuvait, il aura couché! 
homme de ?eizc ô dix-huit ans peut- là bas. Hfajs celui qui est resté est 1111 ■ 
être, élait majuîpüaijt trè* brave et solide gàiljaid qui efj vaut deux à lu i1
s’appuyait crânement sui! ?ou fusil,
Le vieux Jacques, aucieu soldai, lie 
disait, rien, mais sou calme répondait 
de lui,
—  Voyone. dit Jérôme, ([tic penses- 
tu de cela. Nicoiae?
—  Je pense que les peui/ents noirs 
rôdent à l’cntour.
—  Crois-tu qu’ils oseront nous atta­
quer ?
—  C'est bien siiu-; seulement 011 les 
recevra.
—  Où sont tes fils ?
—  Il y cn a un qui est inouté daiu, 
lagraiiKcet.sc lient derrière une lu-1
tout seul..
Tien», il est là-haut.
El le fermier montra un grand 
platane auprès du mur de la cour, 
daus les branches duquel le garçon 
de charrue faisait sentinelle.
Mais comme Jérôme s'avancait sur
M. Jean de Moutbruu n’avait pas 
cinquante ans. mais il avait lesebeveux j 
tout blancs et la barbe de même cou­
leur.
Il paraissait dixans dc plus que son 
âge.
Ce soir-là 011 l'eût cru septuagénaire 
taut il était affaissé.
II était brouille avec sou frère.
\ Et pourquoi ?
| Parce que, au lieu de maudire sa | voire
i fille, le père avait parlé de pardon. | noirs
, T - i _  - I  l f  ' • » . . . .
éthargie morale.
coups de feu avaient 




Il avait couru à sa fenêtre: criant
—  Qu’esl-ce donc que tout ce va­
carme ?
—  Ma foi ! dit le vieux Jérôme à 
Martin Bidaehe le fermier, autantvaut 
que M. Jean sache tout.
Et i( répondit loul haut :
—  Monsieur, il va falloir prendre 
fusil, ce sont les
1
if. Jean de Moutbruu avait hérité) Ces mois produisirent sur le vieux
dc la haine de la famille pour les Vé- 
nasque, dans toute sa violence.
Il croyait à la culpabilité du grand 
Vénasque, bien (pie celui-ci eôt été 
acquitté, et il disait cn loule occasion
gentilhomme un elfel identique à ce-1 
lui du clairon résonnant tout à coup 
aux oreilles d'un vieux cheval de ba­
taille depuis longtemps condamné à 
la charrue et qui se met à hennir 
le seuil et suivait (lu regard le doigt que c’était lui qui avait assassiné son joyeusement.
—  Les pénitents noirs ! s’écria-t-il,
! les pénitents noirs ! Eh bien, ou les 
1 recevra !
sc à la maiu 
ceinture.
Sa voix était nette et brève, son 
œil étincelant ; il avait redressé sa 
grande taille uu peu voûtée, et sem­
blait avoir retrouvé toute l'énergie de 
la jeunesse.
—  Qui donc a tiré? demanda-t-il.
—  C'esl Narcisse, répondit le fer­
mier.
Et l'on vit accourir Narcisse 
sait :
—  Pour sôr, je l'ai touché,
—  Qui ? demanda le vieux Jérôme
—  Le péuiicui noir.
—  Tu l’as donc vu ?
—  Comme je vous vois.,, à cent 
pas... dans la vigne.
—  U était seul ?
—  Il venait en éclaireur, sans dou- 
pénitents : te, répondit le (ils du fermier d’une i
voix haletante. Tout à coup il m’a v (J 
sur le toil. el il s’est arrêté.
qui dî­
nait l ’oxplicalion des évènemer.ls des 
ces derniers jours.
La brouille des deux f ivre s, le dé- 
pari de l ’un et de sa lille , tout cela 
devenait clair.
—  L’oncle de ce misé rable, pour­
suivit M. de Mouibvuu itvcc un accent 
dc haine farouche, a assassiné mon 
père; il es', tout naturel que celui-vÀ 
veuille m’ass^ssinec pour avoir ma
1 u i5c«.
—  Qu’il  y  vbnne ! g ir  mniela
j vieux Jérôme cn serran*, convulsive- 
. meut la poignée de s 'jD (usji.
—  Il faut toujo-jr s  anor vérifier le 
1 coup de Narcis^e dil ]c fermier.
—  Certain*' meul tlil M. ,ie Moul- 
brun : al '  jns eu roule.
. k  . il faut emmener 
‘ ‘P 'jsla le vieux
La p!luie avait
les chieus, 
ai de-chasse Jérôme, 
mi peu cessé, mais
un coup de
qu'ils avaient.!carne; il voil toute la partie du mur 
Quand nous avons été près de l'oli- ; Bü's d'olivier?
' «ü k'j'mier, un coup de fusil sc fit 
! entendre. pui2 un second, el les 
chiens hurlèrent dè plus üéijç,
—  C’est Narcisse qui a tiré ! dit Ni­
colas.
Var.cjsse était son lils allié.
Au bruii des deux coups de feu, 
une fenêtre s'était ouverte au prpmier 
étage, et M. Jean dc Moulbruu fr était 
montré, disant ;
père, le vieux Montbrun.
U l’avait dit le matin encore dans 
la scène des adieux, qui avait été 
tempétueux.
Et Marthe avait protesté, disant que Ce fui l'histoire de quelques miuu-
Iss Vénasque n'étaient pas des assas- j les 
sins.
La colère du
avait bientôt fait place, son frère et I voqée yil soudaju au’ milieu d'elle M. 
sa nièce partis, à nue yprte do pros- Jean de Mônlbnin, son fusil de e'uis-
Les fermiers, les domesliauçs, mu- 
vieux geutilhomnic i te cette petite armép yad|ai\le et dé-
Puis il a donné
—  Et tu as tiré
—  Oui : mais connue je lâchais le 
doigt, il s'est baissé el j'ai dô le 
manquer de mon premier coup : mais 
pour sôr, je l ’ai Umehc. du second.
—  Me? Miiunts, dit alors M. Jean 
dçi Àionthrun. les pénitculs uoirs re­
paraissent, c'esl loul simple : il y a 
un Vénasque qui dit être amoureux 
de Mlle >4«u'the. j
Ce (ut un c ’î d'ûtounemcnl parmi 
les domestiques et les fermiers.
\.b mot qui s ’échappait enfin de la 
poitrine du vieux Moulbruu lui don-
div.'Sii sa troupe en
___  - ____-  w  c r c v  | j  » * 11 i .>
le veut faisait ra^e dans les arbres du 
1 parc, dont les nraio lies craquaient 
avec des bruits lugubres.
Du moment où M. de Moutbrui» 
étail avec eux, celai à lui a com 




Quatre hommes (demeurèrent dan* 
la cour, prêts à ton t événement.
Quatre suivaict’,*. M. de Moutbrun.
On avait ouvev t uu des battants do 
la porte de la coi u*.
Les chiens s'étaient élancés! en 
avant.
(A suivre).
